
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[F - H]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

GIL

urn:nbn:de:hbz:466:1-60915

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60915


3 4 8 ' G I l
l ’armée de Catalogne en 1684,& battit les Efpagnols . Il mou¬
rut en 1694 , à 64 ans . — Gl-
gault deBellefond , ( Jacques-Bonne } parent du précédent,fut cvêque de Baronne en 1735 ,
archevêque d’Arles en 1741 ,& de Paris en 1746. Il eft mort
de la petite vérole en £747.

GIGGEIUS , ( Antoine )
prêtre de la congrégation des
Oblats , doéieur du college Am-
brofien à Milan , mort en 1631,eft connu par un Thejaurus
Linguœ Arabica , 163a , 4 vol.
in - fol . , fort éftimé . Il eu en¬
core auteur de la traduâion la¬
tine d’un Commentaire de trois
Rabbins fur les Proverbes de
Salomon, Milan , 1610 , in -40

. ,& d ’une Grammaire Chaldaïque& Targumique, que l ’on gardeen manuferit dans la Biblio¬
thèque de Milan.

GIL de Frédéric, ( Fran¬
çois ) Dominicain , million¬
naire au Tonquin , trouva en
arrivant en 1733 dans la partieoccidentale de ce royaume,
vingt mille chrétiens , quiavoient été baptifés par les
miffionnaires de fon ordre . 11
s ’appliqua auffi-tôt à cultiver
cette nouvelle vigne avec le
plus grand foin ; mais en 1737,
ayant été arrêté par un bonze ,il fut condamné à mort l ’année
iuivante . Son fupplice fut long-tems différé. On s ’

engagea à lui
Jaiffer la vie , pourvu qu ’il dé- ,clarât feulement qu ’il n ’étoit
venu au Tonquin , qu ’en qua¬lité de marchand . Mais cette
déclaration étant un menfonge,il ne voulut pas même per¬mettre qu ’un autre le fît en fon
rom . Les idolâtres , étonnés de
l ’ardeur que le millionnaire
marquait pour l c martyre , ne

GIL
purent s’empêcher de s’

écrier : iLes autres hommes défirent levivre , 6> celui- ci ne [oupirc
qu après la mort! Rien n’étant jcapable d’ebranler la confiance ;du P . Gil , il fut décapité le 21
janvier ' 744 . i

GILBERT , ( S . ) premier jabbé de Neuffontaines en An- 1
vergne , ordre de Prémontré , j

1
étoit un gentilhomme qui k i
croifa avec le roi Louis le |fJeune , qu ’il accompagna en jPaleftine l’an U46 . De retour jen France , il embraffa la vie

*
monaftique avec Pétronille fa ’
femme , fonda l ’abbaye de i
Neuffontaines en 1151 . Il y |l
mourut l ’année d’après . [GILBERT , abbé de Ci- jteaux , étoit Anglois ; ilfedif- I
tingua tellement par Ion lavoir
& par fa piété , dans fon ordre !
& dans les univerfrtés de l’Eu¬
rope , qu’il fut furnomméIt jGrand & le Théologien.11 mou- ijrut à Cîteaux en 1166 ou ri63 , ,‘ laiffant divers Ecrits de Théolo- ;
gie & de Morale.

GILBERT , furnommé l’An¬
glois, le premier de fa na¬
tion qui ait écrit fur la pratique
de la médecine . Il avoit beau¬
coup voyagé , & l’avoit fait
utilement . Il connoiffoitles Am¬
ples , leurs vertus & leurs pro¬
priétés . Son Abrégéde Médecine
en eft un témoignage. Nous et
avons une édition publiée aGe*
neve en 1608 , in-40, & in -12.

GILBERT de Semprin-
GHAm , fondateur de YOrdre des
Gilbertins en Angleterre , ne 1
Lincoln vers 1104 , mais origi¬
naire de Normandie , fut péni¬
tencier , & tint une école pour
inftrurre la jeuneffe . 11 mourut
très - âgé en 1189 , après avoir,
outre la fondation de fon orare>
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établi plufieyrs hôpitaux ; S . idées , une tournure Taillante,
Bernard l’aimoit & l ’eftimoit . Touvent neuve , une maniéré

GILBERT , (Gabriel ) Pa- ferme & vigoureufe dans le jetrifien , Tecrétaire des comman - du vers . Zélateur des bons prin-
demens de la reine Chriftine cipes , dévoué à la Religion , il
de Suède , & Ton réfident en ne prit la plume que pour fron-
France , amaffa peu de bien der la médiocrité Sc les fy.f-
danscesemplois . il feroitmort
dans l ’indigence , fi Hervard,
proteftant comme lui , ne lui
avoir donné un afyle fur la fin
de fes jours . On a de Gilbert
des Tragédies , des Opéra & des
Poéfies diverfes, l’ Art de plaire,
poème , recueillis en i65i ,
in - 12 , On y trouve quelques
bons vers ; mais en général fes
produirions font au-deffous du
médiocre . 11 mourut en 167

GILBERT DE LA Porrée ,
voyex PORKÉE.

GILBERT, ., Nicolas -Jofeph)
né à Fontenoy - le- Château ,
près de Nancy , en 17 ^0 , de
parens honnêtes , mais fans for¬
tune , vint très - jeune à Paris,
dans le deffein de fe livrer aux
lettres , & de lier connoiflance
avec des hommes inftruits . Ses
premiers pas dans la carriers
annoncèrent un poète . A tra¬
vers les inégalités de fa verve ,
on apperçut le vrai talent . Le
Dix -Huitième Siecle , fon Apo¬
logie, les Odes fur le Jugement
dernier, fur le Jubilé , fur le
Voyage de Monjieuren Piémont,
& quelques autres , juftifierentks efpérayces qu ’il avoit don¬
nées . Si , d ’un côté , les enne¬
mis que lui a faits le genre de
la fatyre , ont trop ravalé fon
mérite , de l ’autre , les pér¬ennes véritablement impar¬tiales fe font empreffées de
payer à fes poéfies un jufte tri¬but deitime . Ses adverfaires
les plus décidés n ’ont pu lui
refîner de la hardiefle dans les

têmes téméraires de l’homme
égaré . Inhabile à déguifer fon
indignation , il ne failoit point
de grâce aux mauvais ouvrages,
& ne pouvoit foutenir , dans
les écrivains les plus célébrés,
l ’apparence même d ’une erreur
qui bleffoit la fainteté de nos
dogmes . Il eft mort à Paris,
l’an 1780 , dés fuites d’une chute
de cheval , qui lui occafionua
une efpece de délire , durant
lequel il avala une clef qui
avança fa mort . Frappé àl ’ex-
cès de la haine que les philo-
fophes lui portoient , & de la
crainte des manœuvres qu’ils
emploient avec tant d ’art & de
fuccès contre ceux qui n’onc
pas l’

avantage ou le malheur
de penfer comme eux , ils ’ima-
ginoit que l ’univers entierconf-
piroit contre fa perfonne : tout
lui faifoit ombrage . Infenfible-
ment cette terreur infurmon-
table a defieché fa vie , & l ’a
conduit au tombeau . Jufqu’au
moment de fa mort , il avoit
fans celle à la bouche les pa-rolesconfolantes que nous four¬
nit la Religion . Son dernier ou¬
vrage eft une Paraphrafe du.
Pfaume 40, dans laquelle il
exprime fes alarmes & con¬
jure les fantômes qui le trou-bloîent . 11 a concouru plufieursfois pour des prix de poêfie à
l ’académie , mais il a toujourseu le déplaifir de voir couron¬ner des pièces inférieures auxTiennes , au jugemeut des litté¬
rateurs impartiaux . Ses (kuvrés
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ont été imprimées à Paris , 1788,
I vol . in- 8 °.

GILDAS , ( S . ) furnommé
le Sage , né à Dumbriton en
Ecoffe , l ’an 520 , prêcha en
Angleterre & en Irlande, & y
rétablit la pureté de la foi &
de la difcipline . 11 pafia enfuite
dans les Gaules , & s

’établit
auprès de Vannes , où il bâtit
le monaffere de Ruis . 11 en fut
abbé , & y mourut le 29 jan¬
vier 370 ou 381 . 11 relie de lui
quelques Canons de Difcipline ,
dans le Spicilegc de d ’Achéri;
& un Di/cours fur la ruine de
la Grande - Bretagne ', Londres ,
1568 , in- 12 , &. dans la Biblio¬
thèque des Peres . L ’abbaye de
Ruis porte le nom de . fon fon¬
dateur . Gildas fut un de $ plus
illuftres folitaires du ée . ftecle.
11 s’occupoit uniquement à com*
battre le vice & l ’erreur.

GILDON , fils de Nubel,
feigneur puiflant de Mauritanie,
dans le 4e. ftecle . Firmus , un
de fes freres , s ’étant révolté
contre Théodofe - le - Grand en
373 , Gildon prit les armes
contre lui , le réduifit à s ’é¬
trangler lui - même , & obtint le
gouvernement d ’Afrique .Après
la mort de Théodofe , pendant
la vie duquel il avoit com¬
mencé de remuer , il fe révolta
contre Honorius en 393 , fa-
vorifa les hérétiques & les
fchifmatiques , & défendit la
traite des bleds en Italie pour
affamer cette province ; mais
Mafcezel , fon autre frere , qu ’ il
avoit contraint de s ’enfuir,
étant rentré en Afrique avec
une affez petite armée , tailla
en pièces 70 mille hommes de
Gildon , qui s ’étrangla à fon
tour en 398.

GILDON , [ Charles ) criti-
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qü 'e Anglois , né à Gillenghatft
enDorfet - Shireen 1666,aban¬
donna la Religion Catholique , |
publia les ouvrages anticlué- t
tiens de Charles Blount , revint >
à des fentimens plus raifon- j
nables , qu ’il manifefta dans fon I
Manuel des Déifies , & mourut I
en 1713 , ( yoyei Blount |
Charles ) . Gildon s

’étant avifé )■
de critiquer Pope , celui -ci lui |
répondit , en lui donnant une |
place dans fa Dunciade. [

G 1LEMME , ( Pierre ) prêtre |
impofteur , fe préfenta pour s
guérir , par la magie , la dé- 1
mence de CharlesVI , roi de i
France . On voulut éprouver [.
ce qu ’il lavoit faire ; il promit\
de délivrer 12 hommes liés de j
ehaînesde fer " mais ayant nun- t
qué fon opération , le prévôt j
de Paris le fit brûler avecfe K
compagnons l’an 1403.

GILIMER , l ’un des defcen-
dans du fameux Genferic , dé- j
trôna en 331 Hunneric , roider
Vandales , fon coufin , & fe !
mit la couronne fur la tête, ;
L ’empereur Juflinien l’envoya
fommer plufieurs fois de la loi :
rendre ; mais il ne reçut point
d ’autre réponfe , finon que *<Iss
» affaires de l ’Afrique ne je
» regardoient point ; & que s il ;
w vouloit faire la guerre , on
n étoit tout prêt à lui faite
» face w . Bélifaire , général Ro¬
main , envoyé contre lui , je
vainquit dans les plaines de in* ■
cameron , à quelques lieues (je ■
Carthage , fe rendit maître ce ;
cette ville , & bientôt de tome j
l’Afrique . L ’ufurpateur , _prelie
de tous côtés , fe rendit, Ls
mifere qu ’il avoit effuyee , la*
voit tellement endurci auhw*
heur , que lorfqu ’on le préfet®!
à Bélilaire , il avoit l ’air au»
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riant que s ’il eût été dans la
profçérité. Le vaincu fut con¬
duit jufqu ’au Cirque , où l’em-
pereur étoit affis fur fon trône.
Se rappellant alors ce qu ’il avoit
été , il s ’écria : Vanité des va¬
nités , Setout n’eft que vanité ! . .
Juftinien le reléguadans la Ga-
latie , où il lui afllgna des terres
pour vivre avec fa famille ;
il l ’eût même fait patrice , s ’il
n ’avoit été infeélé de l ’héréfie
arienne , à laquelle il refufa de
renoncer.

GILLES , voyex Gilon.
GILLES , ( S . ) Ægidius , né

à Athènes , paffa en France,
fe retira dans un défert près de
l ’embouchure du Rhône , de là
dans un lieu voifin du Gard , &
enfin dans une forêt au diocefe
de Nifmes , où il s ’occupa en¬
tièrement du fervice de Dieu.
Ce fut , dit-on , à la priere d ’un
roi de France , qu ’il reçut des
difciples qui obferverent long-
tems la réglé de S . Benoît . On
aprefque toujours confondu ce
Saint avec un S - Gilles , que
S . Céfaire d’Arles créa abbé
d’un monaftere , près de cette
ville , & qu ’il envoya à Rome
en 514 , pour obtenir du pape
Symmaque la confirmation des
privilèges de fon églife . Le
P . Stilting , l ’un des Bollan-
difles , a prouvé , dans une fa-
vante differtation, que S . Gilles,
Athénien de nation , vivoit à
la fin du 7e . & au commence¬
ment du 8c . fiecle ; & que l ’au¬
tre floriffoitau commencement
du 6c . Baronius les a confon¬
dus , trompé apparemment parune ancienne Vie de ce Saint,
qui n’eft qu ’une compilationfans critique.

GILLES de Rome , voyez
Colonne ( Gilles ; .
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GILLES , feigneur de Chan-

trocé , étoit fils de Jean VI,
duc dé Bretagne . 11 fut étouffé
en 1450 entre deux matelas,
après 3 ans & dix mois de pri-
fon , par ordre du duc Fran¬
çois I , fon frere . On l ’accufoit
d ’entretenir des intelligences
avec les Anglois , & d’avoir
violé quantité de femmes ôtde
filles . Son plus grand crime ,
à ce que dilent quelques hif-
toriens , étoit la haine impla¬
cable qu ’avoit pour lui le duc
fon frere aîné . On ajoute , que
le Cordelier qui avoit confeffé
le prince Gilles , cita de fa part
le duc François au jugement
de Dieu , pour y comparoître
en un certain jour qu ’il luimar-
qua par écrit ; & que le duc
mourut en effet peu de mois
après . Quoique ces anecdotes
ne foient peut - être pas affez
conftarées , l’on n ’a point de
raifon plaufible de les rejeter.
Voye{ Ferdinand YAjourné.

GILLES , ( Pieçre) néà Albi
en 1490 , après s ’être .rendu ha¬
bile dans les langues grecque& latine , dans la p

’
hilofophia

& l’hiftoire naturelle , voyagea
en France & en Italie . Il dédia
en 1533 un ouvrage à Fran¬
çois 1 , & il exhorta ce prince
dans fon épître dédicatoire,
d ’envoyer à fes frais des favans,
voyager dans les pays étran¬
gers . Le roi goûta cet avis , &.
envoya , quelque tems après ,Pierre Gilles dans le Levant :
mais celui- ci n ’ayant rien reçude la cour pendant tout fort
féjour , fut obligé , après la
mort de François I , arrivée en
1547 > de s ’enrôler dans les
troupes de Soliman II , pour
pouvoir fubfifter .Dans un autre
voyage , il fut pris par des cor-
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Quand il eut obtenu fa liberté,
par les ioins généreux du car¬
dinal d ’Armagnac , évêque de
Rhodez , il fe rendit à Rome
auprès de fon bienfaiteur ,
chargé des affaires de France ,
St y mourut en 1553 , à 6s ans.
On a de lui : I . De vi & natura
Animalium, Lyon , nj33,in -4° :
ce n ’efl proprement qu

’un ex¬
trait d’Héliodore , d ’Appien ,
d ’Elien & de Porphyre , ac¬
compagné des obferyations du
compilateur . II . De Bofpharo
Thracio libri très , in-24 , 111 .
Topographia Conftantinopoleos
libri quatuor, in - 24 , & dans
ï Imperium Orientale de Banduri.
Ces deux derniers ouvrages
ne font pas inutiles aux géo¬
graphes.

GILLES de Chin , cheva¬
lier célébré par fa force & fon
courage , eft regardé comme
le vainqueur d’un dragon ter¬
rible qui défoloit les environs
de Mons dans le Hainaut . Les
détails dè ce combat font ex¬
trêmement femblables à ceux
du chevalier Gozon ( voye ç ce
mot ) contre le fameux dragon
de Rhodes , & cette reffetn-
ilance affoibiit beaucoup l ’au¬
thenticité des deux hiftoires.
Voye \ VHifloirede Notre - Dame
de yafmes, Mons , 1771 , X vol.
in - 12 . On montre la tête du
dragon à l ’hôtel - de-ville de
Mons , & on voyoit à l ’abbaye
de S . Guiflain , l ’épitaphe de
Gilles de Chin ; mais elle a
difparu avec la vieille églife.

GILLES de ViteRbë ,
hermite de S . Auguftin , pro-
fefîeur de philofophie & de
théologie , devint , par fes ta-
lens , général de fon ordre en
1 307 , patriarche de Conftanti-
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riople & cardinal . Il fit l'ouver¬
ture du concile de Latran en
131 2, & fut chargé par Léon X
de piulieurs affaires auffi im¬
portantes qu

’épineufes. Ce la¬
vant prélat mourut à Romeen
1532 , biffant des^ouvrages en
vers & en proie , facrésik. pro¬
fanes . Dom Martenne a donné i
dans fa grande Colleâion d’an-
ciensMonumens , plufieursLa- I
très de Gilles de Viterbe , in- i
téreffantes pour la',plupart,psr
les particularités qu

’elles ren¬
ferment fur l ’auteur , ou fur les
affaires de fon tems. On a en¬
core de lui des Commentaires
fur quelques morceaux de l’E¬
criture ; des Dialogues , des
Epîtres , des Poéfies.

GILLES, ( NicoleoaNicolss) ;
fecrétaire de Louis Xlî,&
contrôleur du tréfor,morrea
*503 , a fait des Annales oit
Chroniques de France,. depuis
la deftruftion de Troie jul-
qu

’en 1496. Cette hiftoire n’eft
bonne que depuis le régné de
Louis XL Denys Sauvage,
Belleforeft , & plufieurs ano¬
nymes , ont fait des additions
aux Annales de Gilles , & Ga-
briel Chapuis les a continuées
jufqu’à l’an 1385 , in-fol. Elles
ont été traduites en latin . On
y trouve des chofes cuneules:
mais la crédulité extremede
Gilles l ’a fi fort décrié , qu on
n ’ofe prefque pas .le citer.

GILLES, ( Saint- ) fous-
brigadier de la premièrecom¬
pagnie des Moufquetaires du
roi de France , né en 1680,
mourut en 173 . . . dans un cou¬
vent de Capucins oh ilsetoit
retiré . Ce poète parloir peu,
ayant fon efpritfouvent occupe
à combiner de petits morceaux
de poéiie , dont il failort par
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à Tes amis . Son imagination
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. . _ _ t Meffe des Morts. C ’eft fon chef-

étoitgaie, & quelquefois liber- d ’œuvre ; elle fut chantée la
tine. 1l réuffiüoit particulière - première fois pour fon auteur,
ment dans desfujets obfcenes , GILLET , ( François- Pierre)
■talent malheureux qui aproduit né à Lyon en 1648 , avocat ail
fes Contes & fes Chanfons. La pgrlemertt de Paris en 1674,
plus grande partie de fes Poé- r^eurut dans cette ville en 1720.
fies a été imprimée en 1 vol .y il fit quelque honneur au bar-
intitulé : La. Mufe Moufquetaire. reau par fes plaidoyers ; mais
CetteMufe a l ’air que ion titre il en fit moins à la république
annonce ; mais peu de correc - des lettres par fes traduélions
tion & peu de fineffe . Saint- des Cftilinaires de Cicéron , &C
Gilles avoit un frere , qui mou- de plufieurs de fes Oraifons.

Ces verfions font non - feule¬
ment inférieures à l’original ,
mais même aux traduirions qui

rut en 1745 , à 86 ans . Celui- ci
étoit auteur d'Ariarathe , tra-“ 11gédie qui ne réuflit point
rampa dans la foule obfcure &
nombreufe des rimeurs peu fa-
vorifés des Mules.

GILLES , ( Jean ) de Tarer¬

ont paru depuis . SssPlaidoyers,
publiés en 2 vol . in-40 , offrent
de l ’érudition , de la folidité,
& quelquefois de la force ;

con en Provence , né en 1669 n ma*s le ftyle eft un peu fec , &
mourut en 1705 à Touloufe , l’auteur ne fera jamais compté
maître de mufique de l ’églife parmi les grands orateurs.
Saint Etienne . il unit à beau- GILLET , ( Louis - Joachim)
coupdetalens de grandes ver - chanoine -régulier de Ste Gene-
tus . On l’a vu fe mettre dans vieve à Paris , & bibliothécaire
un état d 'indigence , pour en de cette abbaye jufqu’en 1717,retirer ceux qui y étoient . Il fut curé de Mahon , dans le
fut enfant -de-chœur avec le cé¬
lébré Campra dans la métropo¬
litaine d’Aix . Guillaume Poite¬
vin , prêtre de cette églife ,

diocefe de Saint - Malo . Après
en avoir rempli les fondions
pendant 23 ans , il revint pren¬
dre fon emploi de bibliothé-

leurenfeigna la mufique . Gilles caire . Il mourut en 1753 , à74fe fit bientôt un nom par fes ans . C’étoit un homme très-
talens. Bertier , évêque de
Rieux , qui l ’eftimoit particu¬
liérement , demanda pour lui
la maîtrife de S . Etienne à
Touloufe ; mais le chapitre

eftimable . Il allioit la modeftie
au favoir , les vertus faciales
aux exercices fédentaires du
cabinet , & beaucoup de dou¬
ceur à une longue habitude

. . — d’infirmités . Nous avons de lui
faveur de Farinelli . Celui-ci , xsaeNouvelle Traductionde l ’hif-informé de ce qui fe paffoit , torien Jofepke , faite fur le grec ;alla trouver fon concurrent , & avec des Noies critiques & hiflo-le força d’accepter fa démiffion; riques , pour ' en corriger le texte

mais
avoit difpofé de cette place en

démarche qui leur fait égale¬ment honneur . Nous avons de
Gilles : 1. De beaux Motets 5t
en grand nombre. On eftime
lur - tout l

’onDiligam te, II , Une
Tome IV,

dans les endroits où il paraitaltéré , l'expliquer dans ceux où
Il ejl obfcur , fixer les tems &
les circonfiances de quelques évé-
nemens qui ne font pas ajjei dé¬

fi.

-; ■•
j

if
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veloppês , éclaircir les fentimcrts
de l ’auteur , & en donner une
jufle idée ; 4 vol . in -4° ,i756 &
années fuivantes , à Paris , chez
Chaubert & Heriflant . Cette
verfion , plus fidelle que celle
d ’Arnaud d ’Andiili , eft reÎLée
su- deffous de la célébrité de
cette derniere , quoiqu’avec des
avantages & des titres de pré¬
férence bien marqués.

GILLI , ( David ) niir.iftre
Prcteflant , natif de Languedoc,
abjura le Calvinifme en 1683 ,
&L ramena plufieurs errans au
bercail . Louis XIV & le clergé
de France lui firent une penfion
jufqu ’à fa mort , arrivée à An¬
gers en 1711 , à 63 ans. On a
de lui un recueil , fous le titre
de Converfton de Gilli, i683 ,
in- 12. Il renferme les raifons
qu ’il eut de fe réunir à l’Eglife
Romaine.

GILLOT , (Jacques ) d ’une
famille noble de Bourgogne ,
étûit chanoine de la Ste .-Cha-
pelle de Paris , & doyen des
confeillers -clercs du parlement.
Sa maifon étoit une efpece
d ’académie , ouverte à tous les
favans . 11 mourut en 1619 , laif-
fantune riche bibliothèque . Ce
chanoine eut beaucoup de part
au Catholicon d ’Efpagne , ou
Satyre Menippée, Ratisbonne
(Flzevir ) , 1664 , in - 12 ; &
avec les notes de Godefroi,
Bruxelles , 1709 , 3 vol . in - S ".
C ’eft dans la maifon que fut
compofée cette fatyre , pour
tourner en ridicule la ligue
catholique , quoiqu ’il fût plus
naturel qu

’un chanoine tournât
fes talens contre la ligue hu¬
guenote , plus digne par les
troubles qu ’elle caufoit depuis
long- tems dans le royaume , &
par fa rébellion formelle contre
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le trône & l ’autel , de faire i
l ’objet de l ’indignation desbons i!
citoyens & des farcafmes des 5
fatyriques ( voyq DuchÀt,. j|
le Fevre Antoine , Mont-
GAILLARD ) . Ce fut Gillot oui |
imagina la proceffion burlef- f
que rapportée dans cet on- jj
vrage , & que les imbécillesJ
ont prife pour une réalité : mais jj
cette calomnie théâtrale contre I1
les religieux & le clergé , ne
peut donner qu

’une mauvaife 5
opinion de l ’auteur . La haran- i
gue du légat eft encore de lui. !|
Les autres harangues font de I
Florent Chrétien , de Nicolas ;
Rapin , & de Pierre Pithou , .
trois beaux - efprits , d’unercli - j
gion très - équivoque . Nous j
avons encore de Gillot : 1. |
Des Injiruélions &• Lettres mj- '

fives , concernant le Concile it ij-
jyercre , dont la meilleure étii-

. tion eft celle de Cramoifi , i6u,
in - 40 . II . La Vie de Calvin,
imprimée in -4°

, fous le no® I,
de Papire Maffon , & qui , fe- .
Ion quelques -uns , eft effefli- (
vement de ce dernier . i

GILLOT , (Germain ) d’une I
famille noble de Paris , reçut ;
le bonnet de doéleur en Sor- 1
bonne fe diftingua parles •
lumières & fes vertus . Il de- j
penfa plus de cent mille ecus ;
à faire élever de pauvres jeunes j
gens , & à les rendre capa- :
blés de fervir l ’Egbfe par leurs j
talens , ou l ’état par quelque •

profeffion honnête . Plufieursde
les éleves brillèrent dans .e ;
barreau , & dans les fatuités j
de médecine , de droit _

& de 1

théologie . On lesappellent ^ ,
latins , & ce nom annonçât a

la foisla générofitédeleurbiea
faiteur & leur propre mente. ;
Des eccléfiaftiques qu

’il av01t :
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Üêvés donnèrent léursfoîns , petitvûl . in - ia . dontontrôüva
pour que fes bienfaits (e per » le précis dans l ’Académie des
pétuaflent . L’abbé Gillot mou - Jeux. Le duc de Nemours,
rut en 1688 , à 66 ans . Arnaud le Carabin . Chaumont

GILLOT , ( Louife - Geni - de la Salle , les trois plus fa-
vieve ) Parifienne , morte dans maux joueurs de la cour da
fa patrie en 1718 , à 68 ans , France , voulurent rompre une
fut mariée à de Saintonge , lance avec ce champion , 5t fu-
avocat , qui cultiva fes talens
pour la poéfie . Ses Œuvres con*
fiftent en Epîtres , Eglogues ,
Mairigaudc , Chanfons , deux
Comédies , St deux Tragédies-
Opéra . Son pinceau étoitfacile,
mais foible . Outre fes Poèfies ,
recueillies en i7 <4 , in - i2,ona
d’elle une Nouvelle hiftorique,
très - romanefque , intitulée:
Hifloire de Don Antoine , roi
de Portugal, in - 12.

GILON ou Gilles , diacre
de l ’églife de Paris , enfuite
moine de Ckiny , enfin évêque
de Tufculum St cardinal , fut
un des meilleurs poètes du 12e.
fiecle. Il réuniflbit , dit l ’abbé
le Bœuf , le goût St la fécon¬
dité. On a de lui : I . Un Poème
latin , où il chante la ire . croi-
fade de 1190. II . Une Injruc-
tion en vers , qu ’il dédia au
prince Louis , fils de Philippe-
Augufte , pour lui infpirer l ’a¬
mour de la vertu par l ’exemple
de Charlemagne qu ’il y cé¬
lébré : c’eft ce qui a fait appel¬
er cet ouvrage , le Carolin.
111. La Vie de S , Hugues , abbé
de Cluny.

GIOACHINO GRECO ,plus connu fous le nom de Ca¬
labrais, vivoit vers Tan 1640.C’étoit le plus habile joueur d’é¬
checs de fon teins . Il parcourut
toutes les cours de l’Europe ,pour chercher fon pareil , mais
>1 ne le trouva point . Nousa^ons de lui les Réglés du Jeua Echecs , qu’il aimoit tant ,

rent vaincus.
GIOCONDO , ( Jean ) Jo-

conàe ou Juconde , Dominicain ,
né à Vérone vers le milieu dit
15e . fiecle , fe fit un nom par
1a capacité dans les fciences ,
dans les arts , St dans la con-
noiflfance des antiquités St da
l ’architeélure . Il fut appelle en
France par Louis XII , St conf-
truilït àParis lePont -au - Change,
St le Pont Saint -Michel . Ce fut
encore lu ; qui pour remédier
aux attériflemens caufés dans
les lagunes de Venife , par l ’em¬
bouchure de la Brenta , qui tai-
foient craindre qu ’un jour cette
ville ne fe trouvât jointe à la
terre - ferme , imagina de dé¬
tourner une partie des eaux da
cette riviere , St de les faire
entrer dans la mer , auprès de
i ihioggia .S ’étant retiré àRome,
il fut chotfi , après la mort dé
Bramante , pour un des archi-
teéles de l’églife de S . Pierre :
il travailla avec Raphaël d ’Ur-
bin St Antoine Pàngalloà ren¬
forcer les fondemens de cer
immenfe édifice , auxquels Bra¬
mante n ’avoit pas donné la fo-
lidité nécëiTaire . Gîocondo eft
auteur de Remarques curieufes
fur les Commentaires de Céfar ;St il fut le premier qui publia
le deffin du pont que ce con¬
quérant fit conftruire fur le
Rhin , dont la defcription juf»
qu

’alors avoit été mal - enten¬
due . 11 a donné auffi des édi»
fions de Vitruve & de Frontin ,

% %
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